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Le thème de la conférence à laquelle nous sommes conviés sur le lien entre création
et recherche m’a donné envie de réfléchir à un moment particulier au cours duquel sont
exacerbées les tensions entre ces deux activités que certains jugent parfois contradictoires.
Ce moment est celui du montage d’un film pour la télévision (une chaîne régionale) où le
sociologue endosse pour la première fois la casquette de réalisateur et est accompagné par
un monteur dans les locaux de la chaîne. Nous postulons que ce moment de rencontre entre
un chercheur-cinéaste et un monteur est intéressant dans le sens où il permet de réfléchir
aux enjeux propres aux champs dans lesquels s’insèrent ces acteurs (Bourdieu, 1972). Le
chercheur-cinéaste est inséré dans le champ universitaire où il tente de faire reconnaître la
scientificité de son travail et la rigueur de sa démarche, il veille également à produire un
objet filmique répondant aux exigences de la scientificité tout en s’appropriant le langage
cinématographique ; le monteur quant à lui évolue dans le champs médiatique et a pour
objectif d’être reconnu comme qualifié, techniquement capable de monter des films
répondant aux attendus d’un diffuseur mais également d’un public. Cette intervention entend
démêler ce qui est de l’ordre d’une tension inhérente aux enjeux des champs dans lesquels
sont insérés les acteurs, des représentations et de la mauvaise presse que peut avoir le
sociologue vis-à-vis du champ médiatique (Lemieux, 2010). Pour ce faire, nous comptons
mobiliser les outils de la sociologie pragmatique ou sociologie des épreuves qui nous ont
semblé les plus à même de répondre à notre questionnement (Barthe, 2013). Il s’agira dès
lors de restituer les conflits et contradictions qui traversent les activités des acteurs et ce non
pas pour les juger mais pour comprendre comment les enjeux “macro” peuvent influencer à
un niveau “micro”, c’est-à-dire celui de l’interaction à travers l’exemple du montage d’un film.
Afin de mener à bien ce travail, nous nous appuierons sur le carnet de bord de montage du
chercheur pour revenir sur certains moments clés (conflits, gênes, connivences, humour,
silence…) (Allio, 1996). L’hypothèse de recherche que nous mettons à l’épreuve est de
savoir s’il existe dans notre cas une incompatibilité entre l’éthique du chercheur/cinéaste qui
souhaite “montrer plutôt que démontrer” (Atherton, 2018) et le travail du monteur qui s’insère
dans un contexte de recherche d'audience. Ces tensions, nous pensons les retrouver dans
des gestes aussi anodins que le choix d’un rush plutôt qu’un autre. Que se passe-t-il par
exemple quand le sociologue qui recherche le plus de complexité possible sacrifie la lisibilité
de son propos sur l’autel de la rigueur scientifique ?
À mi-chemin entre la sociologie des médias, la sociologie visuelle et la sociologie du travail,
cette réflexion entend participer à la compréhension des frontières entre créer et chercher.
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